
LE GÉNIE DANS LE CLOI1R

Par une magnifique matinée de nai, une fastueuse cavalcade
siiivait la route qui sort de Madrid du côté <le l'est. A voir l:
richesse des costumes et la beauté des chevaux, si eût dit un
cortège princier. L'un des cavaliers se faisait particulièrement

remarquer par la somllptiosité de ses habits atténuée et, pour

ainsi dire, éclilsée par la distinction de su personne, coiilne la
matiòit l'est par l'esprit. Ses compagnons, au nomrle de dix
'ous plus jeunes que lui, se massaient rn chevauchant à ses
Côtés. jaloux de recueillir les paroles qui tombaient dle ses lèvres.

Quel était ce brillant cavalier qu'entomaient des cavaliers

presque aussi brillants que lui ? Etait ce ni roi dont le prestige
s'impose despotiquiement ?... Non. Mais le génie n'est-il pas
aussi iune royauté ? Le génie nc porte-t-il pas, lui aussi, un.
sceptre dont, les houumes subissent avec iunour eniro souve-
ram '.

- ?laitre dit Van Dy tC, oi dirigez-vouîs notre proimeniatde,
ce uman ?

Patience 1épondit Ruobeis, un sourinnt, patience 1 îonî Va

Dyck .. Si lon ne m'a pas trompé, je vans méniILro -à tous une

surprise ! m

La troupe s'engagea bientôt dans un cheiîin de traversq
Lîordé de grands arbres fornant une voûte iiIpénétrable aux

yons du soleil. Au bout d'un quart d'heure de marche, nos
cavaliers débouchèrent sur un plateau découvert d'où l'œil ei-
br-aisait une perspective adimirale.

- Quel éblouissant paysage ý s'écria Jacqucs Jordaeus avec
ihpétuositéê

- oh la nature .. la nIat ure !... voilà le grand littre
dit Rubens d'un ton solennel.

- Oiua nat ne... la nature et Rubens ajouta Van Iik
en jetant au nimatre u regard où se peignait son a'dente admi-
ration.

- Petit flatteur I ... se contenta de répliquer le noble artiste


